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COMMUNIQUE DE PRESSE
Marrakech, le 14 janvier 2012

La Conférence internationale sur le contrôle du cancer au Moyen Orient et en Afrique s’est clôturée ce samedi 14 janvier 2012 sous la présidence effective de Son Altesse Royale la Princesse Lalla Salma, Présidente de l'Association Lalla Salma de lutte contre le Cancer, Ambassadrice de bonne volonté de l'OMS pour la promotion de la prévention et des soins du cancer, et Présidente d'honneur de l'Alliance des ONGs de la Région de la Méditerranée Orientale pour la lutte contre le cancer "EMRA Against Cancer".
La cérémonie de clôture s'est tenue en présence de Leurs Altesses Royales les Princesses Ghida Talal et Dina Mired de Jordanie, Madame Sylvia Bongo Ondimba, épouse de SE Monsieur le Président Ali Bango Ondimba du Gabon, Madame Djéné Kaba Conde, épouse de SE le Président Alpha Conde de Guinée, Madame Constancia Mangue de Obiang, Première Dame de la Guinée Equatoriale, Madame Dr Malika Issoufou Mahamadou, Première Dame du Niger et Madame Sika Kaboré, Epouse du Président de l’Assemblée Nationale du Burkina Faso.

Cette importante conférence internationale, organisée pendant deux jours, a réuni plus de 300 participants autour de séances plénières, de présentations, d'exposés, de débats et d'ateliers abordant la question cruciale de la lutte contre le cancer dans la région du Moyen Orient et de l’Afrique et ce à travers deux axes thématiques : « Quelle stratégie pour la prévention du cancer du col utérin et quelle stratégie pour la coopération et l’accès aux soins contre le cancer au Moyen-Orient et en Afrique ? ».

Plus de 25 pays ont été représentés au plus haut niveau : Princesses, Premières Dames, ministres de la Santé, présidents de fondations et d’ONG œuvrant dans la lutte contre le cancer, hauts représentants de l’OMS et du FNUAP, éminents scientifiques et chercheurs, professeurs en oncologie, professionnels de la santé publique, hauts responsables de laboratoires pharmaceutiques.

Etaient représentés la Jordanie, les Etats-Unis, le Costa Rica, la Guinée, le Canada, la France, la Mauritanie, le Gabon, la Suisse, la Guinée Equatoriale, le Liban, l'Espagne,  l'Egypte, l'Autriche, l'Argentine, les Emirats Arabes Unis, le Niger, le Congo Brazzaville, le Burkina Faso, le Mali, le Soudan, l'Irak, les Seychelles, la Lybie, l'Algérie et le Qatar.
Cette éminente assemblée a porté les débats au plus haut niveau sur ces  deux sujets stratégiques dans la lutte contre le cancer : témoignages,  études chiffrées, échange d’expériences, perspectives de recherches, rapports épidémiologiques, programmes de santé publique, rôles des organismes œuvrant pour la lutte contre le cancer... Toutes ces contributions ont permis d'aborder la problématique de la lutte contre ce fléau de manière concrète : l'intention des participants étant de concevoir des programmes adaptés à chaque pays, selon ses ressources, sa situation épidémiologique et l'évolution de la recherche scientifique dans le domaine.
Dans la lignée du discours d'orientation de Son Altesse Royale la Princesse Lalla Salma lors de sa participation à la Réunion de haut niveau sur les maladies non transmissibles à New York en septembre 2011 en marge de la 55e Assemblée générale des Nations-Unies, et à l'Appel de Rabat lancé en 2006, cette conférence internationale a clôturé ses travaux sur des recommandations relatives aux deux axes thématiques de la conférence. 

A cette occasion les participants à la Conférence internationale de lutte contre le cancer, réunis à Marrakech les 12, 13 et 14 janvier 2012, ont solennellement lancé l'Appel de Marrakech, prenant en considération:

- L’importance de l’incidence élevée du cancer du col utérin dans les pays de la région;
- Le taux préoccupant des décès de ces femmes en âge de reproduction ;

- L’évolution de la démographie dans les pays de ces régions, la circulation des virus HPV, cause de ce cancer, risquent de se traduire par une tragédie humaine si aucune action organisée de prévention et de prise en charge n’est engagée ;

- La reconnaissance par les Nations Unies, lors de la réunion du 20 septembre 2011, de la place devant être accordée aux maladies non transmissibles dans les systèmes de santé et la priorité qui doit être attribuée à la lutte contre le cancer devra avoir la priorité ;

- Les résultats notables obtenus par les programmes de lutte contre le cancer dans certains pays de la région, depuis l’Appel de Rabat en 2006, ouvrent une nouvelle ère dans cette lutte ;

Les participants recommandent:
· La révision des politiques sanitaires ;

· La nécessité de l’élaboration d’un Plan national de prévention et de contrôle du cancer ;

· La mise en place de registres de population pour le recueil des données relatives au cancer, le suivi de la situation de morbidité, de mortalité et de l’impact des actions entreprises vis-à-vis de cette pathologie ;

· La planification de programmes de détection précoce du cancer du col utilisant des méthodes appropriées ayant fait leurs preuves dans ce domaine dans le cadre d’un système de soins global ;

· L’introduction du vaccin anti-HPV selon les conditions de chaque pays à un coût pouvant assurer ainsi un accès démocratique aux soins ;

· Le renforcement de la coopération Sud-Sud entre le pays de la région par la mise en place de :

· Un Fonds Régional pour la prévention et le traitement du cancer

· L’Ecole Africaine d’Oncologie pour le développement des compétences humaines

· Le Comité Interrégional pour le soutien et le suivi des programmes de prévention et de lutte contre le cancer dans la région
A l'issue de cette cérémonie de clôture, six conventions de coopération ont été signées. Ces conventions concrétisent ainsi la volonté des participants de consolider le partenariat étroit entre des pays d'Afrique et du Moyen Orient. 
Une première convention consiste dans le jumelage du King Hussein Cancer Center d'Amman en Jordanie avec le CHU Hassan II de Fès, soutenu par la King Hussein Cancer Foundation et l'ALSC.
Quatre conventions portent sur les modalités de collaboration pour la mise en commun des moyens de compétence pour lutter contre le cancer avec le soutien de l'ALSC dans quatre pays : le Gabon, le Niger, la Mauritanie et le Mali. 
Chacune implique au moins une ONG du pays concerné. Au Gabon, il s'agit la Fondation Sylvia Bongo Ondimba pour la femme et  au Niger de la Fondation Tattali Ayyali. La convention concernant le Mali associe quant à elle la Fondation pour l'enfance à Colani Mali, filiale du Groupe Saham et le Laboratoire Roche. Enfin pour la Mauritanie, la convention de coopération implique le Centre d'oncologie de Nouakchott, le CHU Ibn Rochd de Casablanca aux côtés de la Ligue mauritanienne de lutte contre le cancer et du Laboratoire Roche. 

La dernière convention concerne quant à elle plus particulièrement le projet de création d'une Ecole Africaine d'Oncologie. Portée par un partenariat entre l'ALSC, le Groupe Saham et le Groupe Franco-Africain d'Oncologie Pédiatrique, cette collaboration vise à mettre en œuvre un programme de formation en oncologie répondant aux spécificités des pays d'Afrique.
La Conférence internationale sur le contrôle du cancer au Moyen Orient et en Afrique a été organisée par l’Association Lalla Salma de lutte contre le Cancer, en partenariat avec l’Organisation Mondiale de la Santé, le ministère de la Santé et la Caisse Nationale des Organismes de Prévoyance Sociale.
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